
 

 

Communiqué de presse 

  

80 000 nouveaux emplois à pourvoir d’ici 2030 dans l’ingénierie 
 

Faute de professionnels formés, 1 recrutement sur 5 restera non pourvu 
 
 

Paris, le 18 mars 2024 – Présente dans tous les secteurs d’activité, l’ingénierie est un pourvoyeur d’emplois 

majeur en France. Selon deux études - le diagnostic de formation France Ingénierie 2030 et l’étude OPIIEC 
sur l’évolution des métiers de l'ingénierie de construction et d'aménagement - 1 révélées par Syntec-

Ingénierie, les entreprises de la profession devraient créer 80 000 nouveaux emplois d’ici 2030 : 20 000 

dans le secteur de la construction et 60 000 dans l’industrie. Si ces emplois doivent directement servir à 
mener à bien les grandes transitions (écologique et énergétique d’une part, et numérique de l’autre), ils 

risquent néanmoins de ne pas trouver preneurs. Faute de professionnels formés, 20% des postes sont 

susceptibles de rester vacants. Syntec-Ingénierie propose un plan d’actions concret et appelle les 
pouvoirs publics à réagir de toute urgence pour ne pas rater les virages de la décarbonation et de la 

réindustrialisation. 

 

Michel Kahan, président de Syntec-Ingénierie 
« Notre monde est confronté à de profonds bouleversements, nous le savons tous. Ce qui est moins connu, 
c’est que l’ingénierie joue un rôle déterminant pour accélérer les grandes transitions. Le propre de notre 
profession, le cœur de notre mission, est en effet d’imaginer des solutions concrètes et opérationnelles 
pour décarboner l’industrie, éco-concevoir les bâtiment et infrastructures, réaliser des plans climat, 
déployer de nouvelles énergies, etc. Les défis sont nombreux et nous nous sommes dotés en janvier 2024 
d’une feuille de route pour les relever. Bien sûr, rien ne se fera sans talent, sans matière grise et il est 
absolument vital que nous augmentions au plus vite le nombre de professionnelles et professionnels 
formés. » 
 

L’ingénierie prévoit de créer 80 000 nouveaux postes pour répondre aux besoins en 

compétences des grandes transitions 

 
En France, l’ingénierie compte 80 000 entreprises réparties sur tout le territoire et qui emploient 315 000 

collaborateurs et collaboratrices. Ces entreprises de prestations intellectuelles interviennent en 
complément d’expertise des industriels et au service des donneurs d’ordres publics tout au long du cycle 
de vie des produits et projets (usines, gares, bâtiments, énergies, etc.). Le panel de leur mission est large : 
études de faisabilité, R&D, maîtrise d’œuvre, optimisation énergétique, conformité réglementaire et 
environnementale, maintenance, etc. 
 
Malgré les différentes crises (financière de 2008, crise de la dette, sanitaire) et le récent ralentissement du 
marché de la construction, les entreprises d’ingénierie affichent une belle vitalité : leurs effectifs ont connu 
une croissance annuelle moyenne de 4%. D’ici 2030, elles prévoient de créer 80 000 nouveaux postes, 

dont ¼ dans la construction et le reste dans l’industrie. Pourquoi ? Parce qu’elles sont au cœur des grandes 

transitions et que leurs compétences sont nécessaires pour les mener à bien.  
 
Dans le détail, les emplois créés doivent servir à : 

- Concernant la transition écologique et énergétique : quantifier l’empreinte environnementale des 
projets et ouvrages, éco-concevoir, améliorer l’efficacité énergétique, développer l’hydrogène 
vert et les réacteurs nucléaires de petite taille, décarboner les mobilités, etc. 

- Concernant la transition numérique : utiliser les modèles d’algorithmes et mobiliser l’IA, intégrer la 
conception industrialisée dans la réalisation d’un ouvrage, améliorer la cybersécurité, intégrer 
l’analyse de données pour effectuer différents scénarios, maîtriser les outils logiciels émergents, 
etc. 

 

 
1 Diagnostic de formation France Ingénierie 2030, réalisé dans le cadre de l’appel à manifestation d’intérêt France 

2030, juin 2023 
Étude OPIIEC sur l’évolution des métiers de l'ingénierie de construction et d'aménagement, janvier 2024 

http://www.syntec-ingenierie.fr/
http://www.syntec-ingenierie.fr/
https://www.gouvernement.fr/upload/media/content/0001/08/ae3056b73faa404ebe34f18f950c03f8c19317a9.pdf
https://www.opiiec.fr/etudes/139625
http://www.syntec-ingenierie.fr/


Une dynamique entravée par la pénurie de talents et une offre de formation incomplète 

Cette dynamique de recrutement, nécessaire à la mise en œuvre des transitions, court néanmoins le 
risque d’être doublement entravée : par le manque de talents disponibles d’une part, et par l’insuffisance 
de l’offre de formation initiale et continue, d’autre part. 
 
Un vivier d’étudiants insuffisant 
A l’heure actuelle, l’ingénierie souffre déjà d’un sous-effectif structurel de l’ordre de 2 à 4%. Ce sont environ 
15 000 professionnels (tous niveaux d’études confondus) qui font défaut chaque année. L’explosion des 
nouveaux besoins en compétences liés aux grandes transitions va donc très largement accentuer cette 

tendance : d’ici 2030, ce sont 20 000 talents qui feront défaut dans l’ingénierie. Pour les professionnels de 
niveau Bac +2/+3, la pénurie se fait d’ores et déjà ressentir, alors qu’elle devrait se manifester de manière 

évidente plutôt en 2025 pour les profils à Bac +5. Selon l’étude OPIIEC sur l’évolution des métiers de 

l'ingénierie de construction et d'aménagement, la pénurie devrait occasionner un manque à gagner de 
2,2 à 4,2 milliards d’euros pour les entreprises d’ingénierie, rien que dans le secteur de la construction 
(bâtiment et infrastructures). 
 

Une offre de formation incomplète 

Par ailleurs, le diagnostic de formation France Ingénierie 2030 et l’étude OPIIEC mettent en lumière 
l’adaptation nécessaire de l’offre de formation existante, qu’elle soit initiale ou continue. C’est 
particulièrement vrai pour les compétences liées à la décarbonation industrielle, , le numérique au service 
de la transition environnementale,  le nucléaire, l’hydrogène ou encore les biomédicaments. Dans le 
détail, les compétences liées aux adaptations au changement climatique ou encore à l’utilisation de 
l’intelligence artificielle sont ainsi insuffisamment couvertes au regard de la base des diplômes et 
certifications inscrites au RNCP. Les formations concernant les évolutions réglementaires, les évolutions du 
marché, l’aéronautique, le spatial, l’automobile ou encore l’agroalimentaire sont néanmoins jugées 
satisfaisantes, même si leur contenu doit s’adapter au regard des enjeux de transition. 
 

Syntec-Ingénierie propose un plan d’actions et appelle les pouvoirs publics à s’en saisir 

 
 
Face à ce constat, la fédération professionnelle de l’ingénierie propose une série d’actions concrètes, à 
mener de concert avec les pouvoirs publics :  
 

Travailler sur l’attractivité des filières scientifiques et techniques au global 
Si l’ingénierie peine tant à recruter les talents dont elle a besoin, c’est parce qu’elle souffre d’un profond 

manque de notoriété et d’attractivité. Peu connus et mal identifiés, les métiers dans l’ingénierie n’attirent 
pas spontanément les jeunes. Et il en va de même plus largement pour les filières scientifiques et 
techniques qui peinent à faire le plein, en particulier depuis la récente réforme du Bac. A cet égard, 
Syntec-Ingénierie, qui vient de lancer une grande campagne de communication sur l’ingénierie à 
destination des 13-18 ans, propose les actions suivantes : 
 

- Mettre en place des temps de présentation des métiers au sein des parcours scolaires et 
académiques, dès le collège. 

- Créer et promouvoir un programme d’immersion des enseignants de cursus scientifiques dans les 
sociétés d’ingénierie de leur territoire. 

- Créer ou promouvoir un outil proposant aux services écoles-entreprises des universités et écoles 
une liste des annonces d’emplois, des alternances et des stages proposés sur leur territoire par 
des sociétés d’ingénierie. 

 
Élargir les viviers de recrutement 

L’ingénierie, qui recrute environ 2/3 d’ingénieurs, est confrontée à un manque de diversité dans les profils 

disponibles : seuls 30% des ingénieurs diplômés chaque année sont des femmes et peu sont issus de milieux 
défavorisés2. Syntec-Ingénierie, qui s’est notamment donnée comme mission dans sa feuille de route à 5 
ans, de faire de l’ingénierie une profession inclusive et de promotion sociale a créé et lancé en septembre 
2022 Parcours Ingé, le premier parcours 100% en alternance vers l’ingénierie. Elle appelle les pouvoirs 
publics à : 

- Accompagner et favoriser la création de nouveaux cursus reconnus à BAC+3 pour répondre aux 
besoins de la filière. 

- Promouvoir la possibilité d’insertion professionnelle dans la filière via des cursus plus courts pour de 
nouveaux publics. 

 
2 Propositions de Syntec-Ingénierie pour les élections 2022 « Miser sur l’innovation et l’excellence 
technologique pour concevoir un avenir durable » 

https://www.syntec-ingenierie.fr/app/uploads/2024/02/CP_Syntec-Ingenierie_Campagne-communication.pdf
https://www.syntec-ingenierie.fr/app/uploads/2024/02/CP_Syntec-Ingenierie_Campagne-communication.pdf
https://www.syntec-ingenierie.fr/app/uploads/2024/02/Un-autre-monde-est-atteignable_Feuille-de-route-ingenierie.pdf
https://www.syntec-ingenierie.fr/app/uploads/2024/02/Un-autre-monde-est-atteignable_Feuille-de-route-ingenierie.pdf
https://www.syntec-ingenierie.fr/inge-2030/
https://www.syntec-ingenierie.fr/app/uploads/2022/10/Propositions_Syntec-Ingenierie_Elections_2022.pdf
https://www.syntec-ingenierie.fr/app/uploads/2022/10/Propositions_Syntec-Ingenierie_Elections_2022.pdf


 

Favoriser la formation continue des salariés du secteur sur les compétences à acquérir 

Si l’offre existante est déjà riche, elle est néanmoins jugée insatisfaisante par près d’une entreprise sur 4. 
C’est particulièrement vrai en ce qui concerne l’hydrogène, le nucléaire et plus largement les 
compétences liées à la transition écologique et énergétique et à la transition numérique. Syntec-
Ingénierie, qui a signé avec l’État, la Fédération Syntec et les partenaires sociaux l’accord-cadre « Climat 
et métiers de l’ingénierie » en février 2023 recommande dès lors les actions suivantes : 

- Développer des actions collectives avec l’OPCO Atlas sur le nucléaire et l’hydrogène vert pour 
favoriser l’émergence de référents techniques au sein des équipes. 

- Mettre en œuvre l’accord-cadre signé avec l’État pour le développement des compétences 
Climat et Métiers de l’Ingénierie. 

 
 

 
CHIFFRES CLÉS  
 

• 80 000 créations de postes anticipées dans l’ingénierie d’ici 2030 
o 20 000 dans la construction (bâtiment et infrastructures) 
o 60 000 dans l’industrie 

• Environ 20 % des recrutements prévus d’ici à 2030 pourraient ne pas être pourvus faute d’étudiants 

sortants de filières scientifiques 

• Entre 2,2 et 4,2 Mds € du chiffre d’affaires du secteur de l’ingénierie de construction et 
d’aménagement pourrait ne pas être réalisé entre 2023 et 2030 en raison de postes non pourvus 

 

Consulter les études 

  
 

Diagnostic de formation France Ingénierie 2030, réalisé 
dans le cadre de l’appel à manifestation d’intérêt France 

2030, juin 2023 

 

Étude OPIIEC sur l’évolution des métiers de l'ingénierie de 
construction et d'aménagement, janvier 2024 

 

A propos de Syntec-Ingénierie – www.syntec-ingenierie.fr 
@Syntec_Inge 
Avec près de 400 entreprises adhérentes et 13 délégations régionales, Syntec-Ingénierie est la fédération 
professionnelle de l’ingénierie. Elle fédère les entreprises de prestation intellectuelle scientifique et technique au cœur 
des enjeux environnementaux, industriels et d’aménagement des territoires. Présidée par Michel Kahan, Syntec-
Ingénierie a pour missions de porter la voix de la profession, d’être l’interlocuteur de confiance de la puissance publique 
et des donneurs d’ordres privés, d’anticiper les changements et être force de propositions, et enfin d’accompagner 
les entreprises d’ingénierie dans les grandes transitions. 

  
En janvier 2024, Syntec-Ingénierie s’est dotée d’une feuille de route stratégique à horizon 2029 en 4 axes : transition 
écologique et énergétique, transition numérique, nouvelle donne industrielle et talents. Avec Un autre monde est 
atteignable, Syntec-Ingénierie entend fédérer toute la profession en vue d’accélérer les grandes transitions. 
 

Contact presse : Lauriane Ghnassia : 06 89 93 49 07 / l.ghnassia@syntec-ingenierie.fr 
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